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Un mois de plus pour se débarrasser de vieux billets de banque au Burundi

PANA, 30 juillet 2015 Bujumbura, Burundi - La Banque de la RA©publique du Burundi (Brb) donne aux personnes qui
dAcGtiennent encore de vieux billets jusqua€™au 29 aoA»t prochain pour sa€™en dA®©barrasser, trois mois aprA’s Ia€™introdu
nouvelles coupures de 500, 1000, 2000, 5000 et 10000 francs burundais rA©putA©es "infalsifiables" dans un contexte
socio-A©conomique et politique tendu qui n&€™a pas permis leur gAonAoralisation partout dans le pays A la date initiale du 2
juillet dernier. La Brb avait eu A©galement des difficultA©s A "vendre" ses nouvelles coupures A une population qui sA€™est
montrA©e au dA©part rAGticente, et il a fallu une campagne mA®©diatique intense pour faire taire des rumeurs malveillantes qui
accrA©ditaient la thA'se de faux billets parmi la monnaie nationale da€™introduction rA©cente.

Dans le fond, le climat da€™insA©curitA© liA©e A la crise prA©-A©lectorale du moment au Burundi et le ralentissement cons
de la€™activitA© A©conomique nationale qui SA€™en est suivi est A€ ™explication la plus rationnelle dans les milieux da€™af
Bujumbura. Da€™un autre cA'tA©, la centralisation des opA©rations dA€™A©change auprA’s des guichets des grandes banc
commerciales et des bureaux de la poste encore limitA©s dans le pays est 1&€™explication supplA©mentaire la plus avancA©e
dans les mA2mes milieux da€™affaires A Bujumbura, la capitale politique et A©conomique du pays oAt les nouvelles coupures
sont plutA't en passe da€™A2tre gA©nAGralisA©es dans les A©changes commerciaux de tous les jours. Le sursis da€™un rr
supplA©mentaire est aussi une solution jugA©e salutaire dans les milieux des consommateurs qui assistaient impuissants
aux spA©culations sur les vieux billets de banque. Des tA©moignages en provenance, surtout de Ia€™intAGrieur du pays,
indiquent que les retardataires devaient accepter de perdre au change entre les vielles et les nouvelles coupures dans
leurs milieux de vie. A titre illustratif, certains commerA8ants spA©culateurs pouvaient encore accepter ces derniers jours
de cA©der la grosse coupure de 10.000 francs burundais (prA’s de 6,5 dollars amA®ricains) contre 11.000 francs, soit avec
un demi dollar de plus. Dans da€™autres contrA©es reculA©es du pays, les vielles coupures na€™AGtaient carrA@ment plus
acceptA©es par les commerA8ants, au grand dam des dA©tenteurs du monde rural gA©nACralement A 1a€™AOcart des ACve
monA®taires rA©currentes dans un pays oAl les faussaires ne dorment pas non plus sur leurs deux oreilles et poussent la
Banque centrale A changer et bAGtonner les billets A des intervalles rA©guliers depuis quelques annA©es pour les rendre
moins imitables. De maniA're globale, la crise prA©A®©lectorale a eu da€™autres consA©quences nAOfastes sur 1a€™A©con
nationale, A en croire le ministre burundais des Finances, Tabou Abdallah. La rA©vision A mi-parcours du budget gA©nAGra
de lA€™Etat na€™a pas eu lieu cette annA©e A cause de la pA©riode AGlectorale qui nA€™a pas permis la tenue da€™une <
parlementaire sur le sujet. Le ministre des Finances et le prA©sident de la RA©publique gardent cependant la latitude
IA©gale de prendre toutes les mesures qui S&€™imposent en matiAre de gestion des finances publiques, da€™aprA’s M.
Abdallah. MalgrA© le mauvais contexte encore, les salaires des fonctionnaires de Ia€™Etat vont Adtre versA©s A chagque fin ¢
mois, a-t-il rassurA®©, en rA©ponse aux prA©0ccupat|0ns de la€™opinion qui a appris ces derniers temps que de nombreux
partenaires techniques et financiers menaASaient de couper les aides financiA'res aprA s les A©lections gA©nA©raIes de
cette annA©es jugA©es A« non conformes A» aux normes de transparences et da€™A©QquitA© dans un systA 'me qui se veut
dA©mocratique. Le ministre a basA®© ses assurances sur le fait que les salaires et certains autres services de base sont
financA©s directement par des taxes et impA’ts collectA©s localement, tout en reconnaissant que si une coupure du robinet
devait avoir lieu effectivement au niveau international, cela ne concernerait que les aides au dA©veloppement du pays
qui contribuent nA©anmoins pour plus de 51% au budget national. Les pertes financiA res liA©es au mouvement de
soulA"vement populaire contre le troisiA’'me mandat du chef de IA€™Etat sortant ne sont pas encore connues du large public.
Elles risquent cependant d4€™Az2tre considAC©rables si on se rAOfAre A la derniAre dA©claration publique connue de I&€™:c
burundais des recettes (Obr, gouvernemental) qui annonA8ait avoir perdu des entrA©es de 1&€™ordre de 16 milliards de francs
burundais (prA’s 10 millions de dollars) au cours de la seule derniAre semaine du mois da€™avril dernier qui a coA ncidA©
avec le dA©clenchement de la crise prA©-A©lectorale encore ouverte au Burundi. De maniA're gA©nACrale, les activitA©s
continuent A tourner au ralenti avec un secteur bancaire qui ne sait plus donner des crA©dits A volontA© ou recouvrer les
dettes arrivA©es A A©chA©ance, dit-on du cAtA© du principal syndicat des banques au Burundi. Le contexte socio-
A©conomique national est encore marquA®© par le dA©placement forcA©, aussi bien A 1a€™intACrieur QUAE™A |4€™extACri
masses laborieuses, toujours du fait de la crise politique du moment au Burundi doublA©e da€™une rA©cession A©conomique
jugA©e sans prA©cA@dent dans les milieux da€™affaires A Bujumbura.
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